
DANS LA LÉGION 
D'HONNEUR 

Par décret rendu sur La proposition de M. 
Pierre t a t a l . président do Conseil ministre 
il* I Intérieur, sont promus ou nommes dans 
la L^gloo J honneur (promotion normale) 

Commandeur i M. André Magne, préfet de 
lr» classe, directeur du Cabinet du président 
«lu Sénat 

Officie* : MM. Fauran, préfet du Doabs ; 
Armand véry. puhllctste. 

Ohevalior» : MM. Casabona, secrétaire gê
nerai de lAilianceTlémocrailuue . M. Tardv, 
dit Monti-enls, Journaliste , Daftas, prclêt 
des Datu-Scvres ; Dr Francs, canxil ler mu. 
mcipal d'Amiens, conseiller général de la 
M e i M . 

Ministère du Travail et de la Prévoyance 
sociale. Est nommé chevalier M. Henri 
Paie**, «ico présidant de l'Union départe 
mentale de* Societn d* Secourt mutuel* du 
Nord, a Lille. 

La croix de chevalier 
à M. le professeur Paucot, 

vice-président de l'U. D. des 
Sociétés de S. M. du Nord 
M. Henri PAUCOT, professeur d'accouche

ment a la Faculté do Médecine de Lille, vice-
président de l'Union Départementale des 
Sociétés de Secours Mutuel? du Nord, a voua 
sa, n o a ta puériculture. Dans tout es iiul 
Interesse cette question.on trouve lu docteur 
Paucot. 

L'arrestation à Roubaix 
de 2 des bandits masqués 

de Marcq-en-Barœul 
•SUIT! DE LA PREMItRE PAGE) 

— Cette affaire ne nous a rien rap
porté, affirmèrent-ils. On les a revu 
le lendemain. On a lu les Journaux en 
semble. On a rien dit, mais on se te
nait i peinards *. 

L'épilogue 
aura lieu aux Assises 

Les deux individus ont été conduits 
ou Parquet de Lille, hier vers 16 heures. 
M. Thermes, juge d'instruction, les a 
interrogés Ils ont répété leurs précé
dentes déclarations. 

Le soir ils étaient écroués à la Mai
son Centrale de Laos, 

— Cette affaire est du ressort de la 
Cour d'Assises, nous a dit M. Ucciani. 
chef de ta Brigade Mobile. Constitution 
d'une bande, vol à main armée, la 
nuit. C'est plus qu'il n'en faut pour les 
faire présenter devant le jury de Douai. 

Ovaere et Kistianens 
Les deux autres, ceux qui ont agi, 

sont Ovaere, né le 1er décembre 19Û3 
1 Roubaix. bandit très dangereux, titu
laire de plusieurs condamnations C'est 
lui qui tint M. Billard sous la menace 
de son revolver ; Ki&tianens Daniel-for
tuné, né u Croix, le 1$ août 1902. 11 fut 
condamne pour vol, le 27 décembre 1923. 
C'est lui qui a pillé le tiroir-caisse du 
receveur. Ils sont en fuite, mais puis-
quils sont connus, ils n'échapperont 
pas à la police. 

Ainsi, grâce à l'efficace collabora
tion de la Sûreté de Roubaix, la Bri
gade Mobile de Lille a réussi un coup 
de naîtra. 

Puisse le Parquet, faire intervenir 
plus souvent, cette élite de la police 
pour déMêler les drames mystérieux 
qui sévissent dans notre région. 

FRKD 

LA FEMME TROUVÉE 
mourante sur la route 

à Avesnes est identifiée 

La politique régionale 

M. It Professeur PAUCOT 

n est uiedetin- nef de la Maternité Mutua
liste G. Petit, de la rue Patou. à Lille 
i Del du Centre de Puériculture de la Caisse 
«le la Métallurgie de Lille et des environs 
Secrétaire .réitérai de la Société lilloise dé 
protection des enfants fln premier âge 
Membre dn Comité directeur des mères aban
données : Médecin-conseil du Comité d'assis
tance des Régions libérées. 

Agé de M ans, M. le Docteur Paucot 
consacre 30 ans de son existence a la bil le 
mission de la protection de l'enfance et son 
activité ne s'est jamais ralentie. 

De violents combats 
en Mandcbourie 

LE QUARTIER GCVCRAL CHINOIS 
A DONNE L'ORDRE D'EVACUER 

KIN-TCHÉOU 
Les troupes japonaises ont commencé 

u n e avance e n direction Ouest de Hein 
Mlu T/oun et une autre au Nord de "an 
Chan ayant pour objectif l'Importante 
gare d'embranchement de Kou Pang Tzé. 

Lea chars d'asaaut japonais se dirigeant 
sur Hsln Min Toun sont entres en conflit 
avec les troupes chinoises prés de Pal 
Tchi Pao. 

Les host i l i tés entre les réguliers c h i 
no i s e t les japonais ont d'autre part com
m e n c é a Tawa. entre Koupantze et New-
chang . L'attaque a é t é déclanchée par 
u n train blindé chinois auquel lea japo
n a i s o n t riposté. 

Lee pertes sont inconnues. Le quartier 
général Chinois a donné l'ordre d'évacuer 
Ktn-Tcbéou. Des trains sont sous pres
s ion pour ramener les troupes en deçà de 
la grande muraille. 

DES BANDITS ONT PROVOQUE 
DES TROUBLES A TCIIAO-YANO-
O n mande de T!en-Tsin qu'un mil l ier 

«le bandits commandée par Pi Tchan v l . 
ont provoqué des trouble» à Tchao-Yang. 
p o i n t terminus de la ligne K l n - T c h e o u -
Tchao Yang. o ù les forces chinoises d u 
Nord-Est doivent se replier prochaine
ment . Le plu» grand désordre régne dans 
l a vtBe. 

—ET CERNENT CHAN KAI KOUAN 

Quatorze femmes et enfants de na t io 
na l i té japonaise, sont arrivés à Hojl à 
bord, dn * Hokkurel Maru » après avoir 
échappé aux bandits de Chan Hai Kouan. 
l e 27 décembre Ils ont déclare que la 
vi l le de Chan Kai Kouan est complète 
m e n t cernée par les bandits : Une cen
ta ine de femmes e t d'enfants Japonais 
s o n t demeurés dans la cité où ils sont 
protégés par les troupes japonaises : 'a 
plupart des japonais habi tant la région 
o n t é t é e m m e n é s par les bandit» 

L'ASSASSIN DU MARCHAND 
CHINOIS D'AIX-EN-PROVENCE 

EST ARRIVÉ DANS CETTE VILLE 
Le Chinois Si Mang Mo, compromis 

dans l'assassinat du marchand ambu
lant Hsu Uang. dont le cadavre a été 
enfermé dans une malle et découvert le 
13 septembre dernier à quelques kilo
mètres d'Alx, est arrivé à Aix-en-Proven-
ce, venant de Boulogne. Il sera incessam
ment transféré à Marseille où aura lieu 
l'Instruction 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
Arrondissement de Béthune 

Le parti Socialiste du canton d Houdatn 
a réélu comme candidat M. Gaston Beltre-
mieux. député sortant, maire de FTesnicourt-
le-Dolmen. 

On nous communique : 
> Le Comité cantonal d'Houdain s'est réu

ni a m o t e l de Ville de Bruay dimanche 
•27, à 10 h. sous la présidence de M. H. Cadot. 
Sénateur-Maire, à l'effet de désigner le can
didat du Parti Socialiste aux élections légis
latives de 1933. Plus de 60 délégués se repré-
santant la plupart des sections de la circons
cription sont présents. 

• M. V. Cadot exposo le but de la réunion 
et déclara n'il n'a reçu A ce tour aucune 
autre déclaration de candidature que celle 
dn Gaston Beltremieux. député sortant ; 
dan s ces conditions, dit-il. l'Assemblée peut, 
par application de l'article 2 du règlement 
établi par la Fédération, ratifier par accla
mations la candidature do l'élu sortant dont 
le dévouement au Parti et a la classe ou
vrière est connu de tons. 

i II en fui ainsi décidé par l'ensemble 
d s délègues qui votèrent à l'unanimité un 
ordre du Jour de la Section d'Houdain re
nouvelant sa confiance a M. Beltremieux 
pour tous les bons et loyaux services qu'U 
a rendus. 

• M. Beltremieux remercia avec émotion 
l'Assemblée pour le beau témoignage de 
confiance dont aile venait de l'honorer de 
nouveau. 

» Après une intervention de M. Michel sor 
la situation politique actuelle et un exposé 
de M. Leroy sur l'état des finances du Co
mité cantonal. l'Assemblée se sépara après 
avoir voté un ordre du jour de sympathie 
a son vétéran. M. Henri Cadot, Sénateur-
Maire de Bruay ». 

ECHOS 
et CARNET 

C A L E N D R I E R . — J*udi ai «Mooaihr» 1M1 
Soleil : Lever à 7 k. M ; coucher à 1* h. 01. 
l u n e : Coucher a 11 h. 14. 
Aujourd'hui : St-Sylvestre. _ Demain : 

Nouvel An. 
MÉTÉOROLOCIE — Station de LUI*. — 

Observations faites le 30 décembre 1931 à 
13 h : Baromètre, 757 mm. 0 ; hausse de
puis la veille 1 ls h! : II mm. 9 ; Thermo
mètre : Fronde : 0.8 : Mlnlma ; 1.6 ; Ma
xim» : 3.8 ; Etat hygrométrique : 91 : Hau
teur d e a u tombée depuis la veille. A l t h.: 
8 mm. 0 : Dtrectipn du vent : Nord ; Vor-
re : modérée ; Dlr. 'ion des nuages : Nord; 
Etat du ciel : Peu nuageux ; Temps proba
ble pour aujourd'hui : Froid, assez beau. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. — 
Région N*rd : Amélioration graduelle ; 
Ciel, demi ou trois-quarts couvert ; Quel
ques averses éparses de pluie on de neige ; 
Vent du secteur Nord ; 5 à 8 m. ; Baisse 
diurne de température en baisse de 5» tir 
H nuit précédente. 

PREFECTURE DU NORD. — Comme les 
années précédentes. 11 n y aura pas de ré
ceptions oiftelelles A la Préfecture du Nord 
à l'occasion du Nouvel As. 

MANIFESTATION DE SYMPATHIE. -
A l'occasion de sa mise à la retraite. M. F. 
Willnv ereffler du Conseil Interdépartemen 
tal de Préfecture s est .u offrir mardi 19 
décembre un souvenir par ses coUabora-
teurs au ConseU de Préfecture. 

A cetie petite manifestation assistaient en 
outre MM. E. Régnier, président du Conseil 
de Préfecture : Luzy commissaire du Gou
vernement ; i.imat. Bouton. d'Agn.res de 
Bonnevllle. conseillers, étaient présenta, 
ainsi que M. Mathiot, commis greffier, et le 
personnel du greffe. 

D I S T I N C T I O N . — Noos annonçons d'an
tre part que notre confrère. M. Jules Du-
thll. rédacteur en chef de « La Dépêche • 
vient dn recevoir la médalile d'or de la So
ciété des Sciences, de l'Agriculture et des 
Arts de Lille 

Cette médaille récompensera la belle car
rière do Journaliste de M. Duthil. 

— M. Louis Lantolne. Consul du Por
tugal, à ARKAS, est venu hier a la Pré
fecture, remettre A M. Paul Peytral, 
Préfet le brevet de la décoration de Com
mandeur de l'ordre mùltarre du Christ qui 
lui a été récemment confédéré par !e Gou
vernement portugais M Lantoine s'»*t ft 1-
clt de ce que son Gouvernement ait ainsi 
reconnu les services rendus p r M. Panl 
Peytral à la Colonie Portugaise du Pas-de-
Calais, et lui a exprimé sa gratitude pour 
avoir A maintes re»>ri*es facilité laccom-
pl'««ruent de ses fonctions. 

NOMINATION. — Par décret en date du 
î4 décembre 1931. M. Sorre. ancien profes
seur a la Faculté des Lettres de (entrer-
site de Lin», est nommé professeur honorai

re de ladite Faculté. 

UN VIEILLARD AVAIT D'ABORD 
AFFIRME QU1L S'AGISSAIT DC CORPS 
DE SA FILLE, BIAIS LES VRAIS PARENTS 
DE LA MALHEUREUSE L'ONT RECONNUE 

Nous avons brièvement relate nier 
qu'une femme avait é té trouvée râlant 
dan» l'avenue d u * Pont Rouge », a 
Avesnes. mardi vert 18 heures. 

Le corps fu t découvert par l e sous-bri
gadier des douanes M. F lamant Fernand 
36 ans et le préposé Orner QuedevUle. 
Après avoir prévenu la gendarmerie lis 
restèrent sur place pour empêcher les 
curieux d'approcher. 

Nous avons relate qu'après l e trans
port de la v ict ime A l'hôpital o n avait 
trouvé une enveloppe portant le n o m 
de Marie Besse. A Poix-du-Nord. 

Les gendarmes de Bousles se rendirent 
A l'adresse indiquée , vers 32 h., mardi 
soir. 

D s trouvèrent M. Jules Besse, Agé de 
76 ans e t avec m é n a g e m e n t lui dirent 
qu'une femme avait é té relevée sur la 
route, gr ièvement blessée et qu 'une e n 
veloppe trouvée près d'elle portait le 
nom de Marie Besse. 

Mercredi 30 décembre, A la première 
heure. M. Ju le s Besse se rendit à 1 H ô 
pital u'Avesnes. o ù il reconnut auss i tôt 
sa fille Marie. Agée de 50 ans. 

Après quelques réflexions il regagna 
Poix-du-Nord. 

Son allure avait paru étrange cepen
dant . 

Or, A la lecture de notre journal , i e 
père e t 1» beau-frère de Mme Lucie Dé
n u d e , 31 ans . débi tante A F o n t a l n e - a u -
Bols, sachant que cet te dernière s'était 
rendue A Avesnes, la vei l le e t qu'elle n 'é 
tait pas rentrée, furent inquie t s e t déc i 
dèrent s u r - l e - c h a m p de se rendre A 
Avesnes. 

Mis e n présence de la v ic t ime d u p é n i 
ble accident, il» n'eurent a u c u n e peine 
à reconnaître Lucie Demade , leur pa
rente. 

Ils se rendirent A la gendarmerie puis 
au Parquet e t firent immédia tement s 
formalités nécessaires pour le transport 
d u corps A Fonta ine -au-Bol s . 

L'autopsie de la v ict ime a é té prati
quée par le docteur Triqueneaux, mer
credi A 14 h. Le décès e s t consécut i f a 
u n choc v io lent A la tè te produit vrai
semblablement par u n e voiture a u t o m o 
bile. 

SI ce t te autopsie avait e u lieu-, le m a 
tin, il aurait peut -ê t re é t é diff ici le de 
pouvoir reconnaître la v ict ime. 

O n conço i t mal la légèreté avec l a 
quel le M. Jules Bease a p u affirmer que 
le cadavre é ta i t celui de sa fille. 

Cette erreur aurait p u avoir des consé 
quences regrettables. L. 

LE DOUBLE DÉCÈS DES ÉPOUX 
l-RANÇOIS-HUCHETTE 

DELEZENNES 
Nous avons relaté hier la découverte 

fai te rue Sadi-Carnot. A Lezennes, de s 
époux Françoia-Huchette , qui o n t é t t 
trouvés morts dans leur chambre. 

Le Parquet se transporta mardi sur les 
lieux e t M. le docteur Vlel ledent fu t re-

3ul» pour procéder A la double autopsie 
es deux cadavres. 
Les résul tats de cet te opération ne s ont 

pas encore connus . Us le seront Inces
samment . 

AU fORT DE DUNKERQUE, 

LE PRIX DE U JOURNÉE 

QUI ÉTAIT DE 42 FR. 50 

A ÉTÉ RAMENEE A 40 FR. 

La Ctoambre syndicale de s ouvriers d u 
port de Dunkerque ayant protesté contre 
J » * * 1 ? " 1 ^ <*«, nouvel indice officiel de 
e.483. le Comité de défense prenant acte 
de cet te remarque a proposé de tabler 
l e , salaire» sur un coeff icient in termé
diaire qui serait porté A 6.68. 

Cette convent ion init ia le fu t signée de 
part et d'autre e t la journée de 43 fr. 50 
fut donc ramenée A 40 francs, ce qui fus, 
accepte. M U N 

Les employeurs , e n c e qui concerne 
le rendement appliquèrent éga lement le 
coeff icient intermédiaire de 6.66 e t l 'an
cien prix é ta i t m a i n t e n u pour les heures 
supplémentaire* so i t 10 fr l'heure en 
Journées e t 7 fr. l'heure aux pièces. • 

A la dernière pale, la journée fut donc 
payée a u tarif d e 40 francs e n place de 

UN BUREAU 
D'ENREGISTREMENT 

CAMBRIOLÉ AU RA1NCY 
Le bureau de l 'enregistrement s i tué 57 

boulevard de l'Ouest a u Ralncy. a é té 
cambriolé l'autre nu i t . 

Les malfa i teurs o n t pénétré dans les 
bureaux e n fracturant la porte avec u n e 
pince monseigneur. U s o n t emporté e n 
viron 380.000 t imbres de qu i t tance re
présentant u n e somme de 375.000 francs 
Le Receveur d e l'enregistrement, s i . Vas-
seur, qui habi te A u n e c inquanta ine de 
métrés de son bureau, n'a rien entendu. 
M. Adreanl. commissaire de police d u 
Ralncy. a p u relever des empreintes d ig i 
tales, mais jusqu'à présent , aucune plate 
sérieuse n'est suivie . 

LA NEIGE A ROUBAIX 
\w*/%/wwww*A*MAm/w%/*m 
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LA MÉVENTE DU POISSON 
A BOULOGNE 

Hier encore, la marée a é té très bonne. 
Très bon marché e n Halle de Boulogne. 
malgré que la t empête ait ralenti les 
opérat ions de pèche, les armateurs t i r a 
vent très dif f ic i lement acquéreurs, le 
marché ne trouvant p lus de débouchés. 

A Boulogne même, l e poisson se vend 
diff ic i lement, mai s contraste saisissant. 
si o n achète par exemple u n merlan A 
Marquise, ce merlan payé u n sou A Bou
logne est vendu lA-ba* deux francs pièce 
rougets, raies e t autres espèces subissent 
eux u n e courbe décroissante qu i rend l e 
marasme complet . U n des comptoirs les 
plus Importants de la place, a déposé a u 
jourd'hui son bilan e t on s'attend à ce 
que d'autres malsons agissent de même. 
Certains at tr ibuent la m é v e n t e à ce que 
te poisson est conservé A la glace. 

X S O c x 

UN OCTOGÉNAIRE ASSAILLI 
CHEZ LUI PAR DEUX BANDITS 

A Arrernbécourt, M. Alfred Pieveux, 
âgé de 80 ans, a été attaqué chez lui. 
vers une heure du matin, en plein som
meil, par deux bandits. Pendant que le 
Premier maîtrisait le vieillard, après 

avoir blessé, l'autre s'est emparé d'une 
somme de 1.300 francs, dédaignant des 
titres de rente que le vieillard possédait 

Roubaix 
Bureaux : 45, n e de la Gare (Téléphone 8-51) — Dépôt de vente : 78, Grande Koe 

LA CAISSE D EPARGNE 
DOIT SA PROSPÉRITÉ 

AU CRISE 
Chaque semaine, n o u s publ ions la s t a 

t i s t ique des versements et rembourse
m e n t s ef fectués par la Caisse d'Epargne 
de Roubaix. Et l'on peut constater qu'en 
dépi t de la crise et d u chômage qui s é 
vissent, l e m o n t a n t de s versements e s t 

La Caisse d'Epargne de Roubaix 

toujours de beaucoup supérieur A celui 
des remboursements. 

La semaine dernière, n o u s avons insé 

ré u n état présentant l e bilan des tran
sact ions opérées a u cours de l 'année qui 
s'achève, qui montra i t que le chiffre 
d affaires traité s'était accru dans des 
proportions q u i n'avalent encore Jamais 
été at te intes . 

Le cas n'est d'ailleurs pas particulier a 
la s eu le Caisse d'Epargne de Roubaix. 
C'est a ins i que depuis le vote de la der
nière loi de f inances , qu i a porté de 13.000 
A 30.000 francs, le plafond des dépôts e t 
é levé de 3 fr. 25 A 3 fr. 75 le taux de 
l' intérêt a l loué aux déposants , l es dépôts 
conf iés A la Caisse Nat ionale d'Epargne 
o n t passé d u s imple au double . 

La s i tua t ion pour les Caisses d'Epargne 
a u t o n o m e est ident ique. Prenons l e cas 
de celle de Roubaix qui n o u s intéresse a u 
premier chef. 

Reprenons sans y changer u n terme la 
s tat i s t ique établ ie par le Conseil d'ad
minis trat ion d e la Caisse d'Epargne : 

Versements. — Les s o m m e s reçues e n 
1931 t a n t A la caisse centrale qu'aux s u c 
cursales, o n t é t é de : y compris les trans
fert» recettes : 133.346.307 fr. 63. 
Présentant une augmentat ion de 47 m i l 
l ions 801.715 fr. 64. 

Le nombre des versements a é té de 
64.384. supérieur die 3.795 sur celui de 
193a 

Remboursements . — Il a é t é effectué, 
t a n t A la Caisse Centrale qu'aux succur
sales, 31.907 remboursements pour u n ca 
pital de : 65.843.711 fr. 59. 

Le rapprochement de ces chiffres avec 
ceux de 1930 fait ressortir u n e a u g m e n 
tat ion d'opérations de 5.104 pour 6 m i l 
l ions 303.749 fr. 49. C'est donc , pour l 'an
née 1931, u n m o u v e m e n t général de 
96.271 opérations pour u n m o u v e m e n t de 
fonds de 189.089.019 fr. 33. 

Compte déposants. — Le c o m p t e d û A 
67.038 déposants , qui é ta i t au 31 d é c e m 
bre 1930 de 333.980.003 fr. 16 a a t t e in t 
a u 31 décembre 1931 301.158.279 fr. 11, 
soi t une augmentat ion e n faveur de 1931 
de 61.178.376 fr. 98. 

Les intérêts crédités a u dépenses s 'é lè
v e n t A 9.774.480 fr. 91. 

O n remarque que les versements o n t 
a t te in t l 'Impressionnant total de 133 mi l 
l ions de francs, e n augmentat ion de prés 
d e 48 mi l l ions de francs sur celui d e Van 
dernier. 

En outre, l es remboursements ont é té 
moindres e t ré tabl i s sement qui devait 
234 mut ions A ses déposants au 31 décem
bre 1930, e n do i t aujourd'hui p lus de 300. 

Et il faut considérer que le chômage 
a durement sévi e t qu'une grève générale 
de dix semaines est venue ralentir le 
m o u v e m e n t des opérations. 

D est curieux de constater ce t te pro
gression de s chiffres, l a première année 

Au Café Bellevuo 
A U L L E 

Aujourd'hui Jeudi , vers 19 h e u r e s e t 
vers 22 heures , l es deux premières audi 
t i o n s de l 'é tonnant orches tre R A Y 
V E N T U R A , qui s e fera é g a l e m e n t e n 
tendre Vendredi 1er, Samedi 2 D i m a n 
c h e 3. a u x m ê m e s heures 

Jeudi soir, M e n u de Gala • 38 f n 
s a n s taxe . 

S a m e d i e t D i m a n c h e , en soirée con
t inuat ion de s G a l a s Cul inaires ; 28 fr» 

_ ^ ^ _ _ _ _ _ ^ _ _ _ ^ _ _ 0345. 

COMMENCEMENT D' INCENDIE 
Hier, à lu ]i. ','>, u n c o m n i u n c e m i nt 

l ' i n c e n d i e s'es,t d é c l a r é d a n s une chain-
toe g a r n i e s i tuée a u d e u x i è m e é l y g e 
l 'une m a i s o n portant le n u m é r o fi de 

la l u e i u l e s - G u e s d e . Le tjariii était oc-
e u p é par M Alix riro Ma^'iiolli, et c'est 
c e d e r n i e r qui provoqua ee c o m m e n c e 
m e n t d ' i n c e n d i e en a l l u m a n t son poê le . 

L e s d é g â t s sont, é v a l u é s à 100 fr , i o u -
erts pur 1 a s s u r a n c e . 

DEUX ASPECTS DU PARC BARBIEVX 

La neige a fait sa réapparition hier 
et en peu de temps elle a couvert la 
ville de son épais manteau. 

Au beau Jardin en particulier le spec-
tacle était féerique, lorsqu'un gai rayon 
de soleil vint jeter une note éclatante 

Toutes choses avaient pris une phy
sionomie inaccoutumée, les statues our
lées d'un mince liséré blanc avaient un 
aspect amusant. Dans les vastes entre
pôts de charbon les tas noirs étaient 

transformés en gigantesques pains de 
sucre. 

Et bientôt ce fut le grand branle-bas 
du nettoyage, les ménagères descendi
rent dans la rue armées de pelles et de 
balais et se livrèrent à un déblayage en 
règle qui fut une occasion de « raconter 
le petit conte ». 

Songeons aux malheureux qui ont 
froid ! 

même, o ù la loi sur les Assurances Socia
l e s f u t e n vigueur durant tout son cours 
Cette loi qui eourrant lea risques de m a 
ladie, d'invalidité e t de vieillesse, devait 
supprimer l 'économie. 

L'Inverse s'est exactement produit , la 
valeur s table d u franc français a créé u n 
nouveau besoin de thésauriser. Le bas 
do laine est réapparu sous u n e forme 
plus moderne. L'argent vaut mieux que 
les objets , e t u n placement sûr, produl-

nt un intérêt moyen, est recherché. 
Recherché d'autant plus , é t a n t donnée 

l ' instabil i té des transactions boursières 
de s échanges commerciaux. 

Il n'y a pas p lus paradoxe, dans la 
prospérité de l a Caisse d'Epargne qu'eu 
cel le d u Crédit municipal , d o n t n o u s par
l ions précédemment. 

Dans le premier é tabl i ssement comme 
d a n s l'autre, la c l ientè le a changé , le 
placement jadis recherché par les bour
se» modestes , l'est aujourd'hui par des 
gens p lus aises. 

De l'avis des administrateurs. II s e m 
bla cependant que les opérations de la 
Caisse d'Epargne d iminueront , quand les 
transact ions boursières seront redevenues 
p lus normales . 

HALLE FL IPO : Oafé l t fr . , 14 fr . , 17 fr, 

LES ETRENNEA 
AUX ENFANT* DU FONTBNOY 
Les e n f a n t s d u quart i er du F o n t e n o y 

é t a i e n t c o n v i é à. une s é a n c e de c i n é m a , 
g r a t u i t e ofTerte par M. Mispe laere . pro
p r i é t a i r e d u « T h é R o y a l L t l e u » rue 
de l ' A i m a a M h. 30, p lus de N » en
f a n t s é t a i e n t r é u n i s f lans l a sa l l e de 
e s t é t a b l i s s e m e n t , u n p r o g r a m m e cho i 
si , l eur î iei-mn d e pas ser une après -
m i d i agréab le . U n e d i s t r ibut ion d oran
g e ; fut fai te a u c o u r s d e ce t te fête. 

A l ' i s sue d e l a s é a n c e , e u l i e u le ti
r a g e de l a t o m b o l a , dotée d e 5o lots . 

N o u s rtonnons c i -après l e s n u m é r o s 
g a g n a n t s '• 
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s o n t l e s g a g n a n t s : H et M- Les heu
r e u x béné f i c ia i re s d e s lots c i -dessus , 
a i n s i <iue c e u x , d e s l i v r e l s de Caisse 
d ' épargne , t irés a u sort, d i m a n c h e der
nier , s o n t pr iés de pas ser s a m e d i , a u 
1»), l u e A r c h i m è d e . d e 15 A 1S h-, mu
n i s d e p i è c e s d' ident i té 

Nous d o n n o n s c i -après , l e s n u m é r o s 
g a g n a n t s des- 107 l i vre t s d e C a i s s e 
d ' E p a r g n e , t i r é s a u sort , d i m a n c h e der
n ier , sa l l e d e s fêtes , ruu de l ' H o s p i c e : 
Lu n u m é r o i'J5 g a g n e le l ivret d e •*«! fr. 
Le iv> 80 b i s g a g n e le l ivret d e 2J0 fr. 
Le il" Tiô g a g n e le l i vre t de 100 fr. 
Les n u m é r o s 'JO et o bis g a g n e n t cha
c u n un livret, de 50 fr. ; 87 b i s et l s3 
g a g n e n t c h a c u n u n l ivre t d e £5 fr. . 

Les liiO n u m é r o s 
l i vre t de 10 fr. ; 
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H A L L E F L I P O : Beurre 17.00, 1J.50, JO.00 

ARRESTATION D'UN EXPULSE 
Hier, v e r s 15 h. yo. l 'agent «e po l i e* 

Henri \ ande i iUi 'Kl ie , a. a p p r é h e n d é 
rue Bernard . Vic tor T a k u l s k i , i l a n s ' 
m a n œ u v r e , d o m i c i l i e à R o u b a i x . 66, r u é 
Bernard . Ce d e r n i e r se n o u t a i t en in
fract ion a v e c un arrêté min i s t ér i e l d u 
4 s e p t e m b r e 1931. l ' e x p u l s a n t d u ' t e r r i -
to ire f r a n ç a i s 

Le c o n t r e v e n a n t a été c o n d u i t à l.ilje 
à la d i s p o s i t i o n de M. le p r o c u r e u r dé 
l a Républ ique . 

Au 10, rue Saint-Joseph. ROUBAIX 

PARDESSUS sur mesure, 250,280 fr. 
L E N O U V E L A N A L A C H A M B R E 

DE COMMERCE 
, ^ 8aHjBSS_ é » Iti Chambre de Commerce 

',,", %?•*¥*> Bureaux, Conditionnement» du 
lia d il.-illuin et d« la Place Kaidtierbe. M.,. 
uasiiis Généraux, resteront icr in . , iB samedi 
Nouvel<Aj , O V"° U • i o u r n*'e' a l'°«as'-on du 

A N C I E N S C O M B A T T A N T S 
E T V I C T I M E S D E L A G U E R R E 

M E N A C E S D E C H O M A G E 
La (lui m lire de Commerce de KuUbaiXj 

en sa ~afl..j ,iu m ik. etuiiro l'J.'.l. a decidu 
? . . "*, "" a p p ' i a =>'"> ressortissant», en 
» v e u r des ancien» combattants et victimes 
no1 IA Guerre, menâtes de cli6ma#e 

t u e invite le» employeur» de sa circon'-
. 3 P £" ' , , a n s l a "îesnre .>» iiS ip jugeront 
possible, a prendre sa ninjiirteraJeV ™ 
de compression do leur personnel o" de 
tcenoiomcnt forcé, la mialu* d'ancien com

battant ou de victime .le la guerrw de leurs 
employé» ou ouvriers. Elle est d'ailleurs ce™ 
tame que >on désir a été devancé par la 
?ÔX r i „„ ' J ' , s •?*»"?*»• I" ' n'auront pat 

\Z ^n ,K L T l c i 2 i£° < i e u France, subissent le» pénibles répercussions cru entraînerais pour eux le cboniago entraînerai» 

SOCIÉTÉ DENTAIRE 
13, r. de Béthune, L ILLE . ' Tél . 88-St j 
Tous appareils dentaires les plus j 
modernes. Radiographie dentaire, i 
Prix modérés. Facilités de paiem' i 

Consultations tout les leurs 
de 9 h. à l t h. at de 14 h. * 19 ri. ! 
Dimanches et Fetes.de 9 h. a 12 h. I 

V I S I T E S A L ' H O P I T A L 
D E L A F R A T E R N I T E 

L»s visUes des parents aux malades s a 
traitement a l'Hôpital, aunmt lieu le l«e= 
de l'An de 11 heures a midi. 

Sociétés et Comités 
1 -MON DES Mi TH.rS KT REFORMES. _ 

I,e< membres titulaires de la carte déno
tant sur le» tramway», sont priés de passer 
à la Dermananca pour les. échanger à p a r t e 
du lundi i Janvier, tous (M jours de H à 19 h. 

PSION DES MAITRES ARTISANS. — C» 
- o ' Jeudi, île i* à 1!) h. .T0. permanence • • 
siège café Pandore, •.«, m e pauvret». 

NOUVEL AN> 

PAS et 
BONS REPAS 

Les HUITRES et 
les Escargots de 

L'Huî trière 
54, RUE DU V I E I L - A B R E U V O I R 

CM. 15.16) ROUBAIX 
et de SON DEPOT 

2, PLACE DE LA REPUBLIQUE 
(Café du Centre) T O U R C O I N G 

Prière de passer ses commandes bien à 
l'avance. — Le maga
sin et le dépôt de 
Toorcoing resteront 
ouverts le 31 décem
bre jusqu'à 11 heures 
du soir. 

BRASSERIE COOPÉRATIVE 
DE MONS EN BARŒUL 

La plus puissante et la plus pros
père de France. 20.000 Goopéra-
teurs Dernier exercice 235.000 hect. 

ENCORE UN EXPLOIT 
DE CHAUF7ARD 

11 cours de la nuit dernière, ter» 
minuit 311, une équipe d'ouvrier» du 
service dos Eaux travaillait face au 
numéro 4 du boulevard de la Républi
que, quand une auto, venant à vive 
allure de la direction du Tourcoing;, 
accroclia. le côte gauche de la barricade 
de protection du chantier. Sans se pré
occuper de l'accident, le conducteur de 
l'auto continua tout simplement ^a 
route. Heureusement, aucun ouvrier ne 
fut atteint et les dégâts occasionnés a 
la barricade s'élèvent à 50 francs. 

L'ne enquête est ouverte et le service 
de la Sûreté a été chargé de rechercher 
l'auteur de cet accident. 

TEUO.LETOX DU 31 DECEMBRE. — K. 14 

LACAGED'AŒR 
par Maurice LANDAY 

~-o 
— Mais, ma chère enfant, je ne de

mande pas mieux, comme tu dis, d'en 
avoir le cœur net, mais ce n'est guère 
facile... 

— Voyez-donc !... Ces taches « sem
blent partir de 111e de Poltow »._ 

— Elles ne semblent pas partir de ce 
point de la mer... elle» t en partent cer
tainement »... 

— Tenez !... Tenea !... elle» se rap
prochent... les voilà disparues- Elles 
réapparaissent !... plus près du port... Re
gardes, on dirait une pluie de (eu !...• 

— Llntensite de leur clarté augmente 
de seconde en seconde -

Une vobt d'une gravité impression
nante laissa entendre derrière la Jeune 
fOia : 

— C'est peut-être le diable qui fait des 
aaaais d'éclairage !... 

Dn métallique éclat de rire ponctua 
cette phrase. 

Miss Edith poussa un cri d'effrol_. 
Son père, en reconnaissant la voix, 

• écria : 
— Ah... mon vieil ami Joe Bradway 

Ta venir A notre secours, lui .'... 
En apercevant l'Anglais, miss Edith 

poussa u t soupir ds soulagement et dit, 

les en tendant avec empressement-
mains au nouvel arrivant : 

— Sir Bradway, vous pouvez vous 
vanter de m'avoir fait une peur af
freuse !... 

— Pauvre chère petite chose, je suis 
navré... je ne ferai plus jamais... Je voua 
promets... 

Argirh s'était empressé de venir re
trouver le groupe formé par Edith, 
James et Bradway... 

Tout en gardant dans la sienne la 
main de Bradway, Argirh questionna, le 
bras tendu vers l'horizon : 

— Toi, qui sais tant de choses, dis-
nous ce que c'est que ces taches bleues ? 

— Oh ! moi, fit Bradway. la mine 
dédaigneuse, je ne m'occupe pas- La 
première fois que j'ai vu, J'ai cherche à 
savoir- A deviner... et puis, comme je 
n'ai pas trouvé, je ne m'inquiète plus... 

— C'est peut-être un tort, fit Edith. 
— Et pourquoi 1-
— Mais parce que ces étranges phéno

mènes se produisent Justement dans les 
parages d* votre île... 

— Et puis après 7... mon île est a 
l'abri de tout... même du diable- Elle 
est d'abord bien gardée- et je dors tran
quille- Maintenant, si ces tachas bleues 
vous intriguent tant que cela, je peux 
vous donner de» renseignements sur 
elles-

— Oh ! vite, Je vous en pris ! -
— Ce ne sont pas des pnoephore*-

cences... ça, c'est certain- il m'est arrivé 
de me trouver au milieu de cette lu-
ouèr& l'ai mis ma mais dans la mer et 

je n'ai ramené que de l'eau qui ne con
tenait aucun de ces petits animalcules 
qui dans la main brillent encore... 

— Alors ?... 
— Alors Je ne suis pas plus avancé 

que vous... Je crois simplement que ce 
sont des pastilles lumineuses qui nous 
sont envoyées par un phare ou par un 
dirigeable évoluant à une assez grande 
distance d'ici... 

— Et il dirigerait toujours ses feux a 
la même place, c'est-à-dire juste sur 
votre rivage, sir Bradway ? 

— Pourquoi pas ?... 
— Pour moi, ce n'est pas ce que vous 

dites, sir Bradway. 
Alors, l'Anglais, avec un bien énigma-

tique accent dans la voix, invite* : 
— Cest possible, miss Edith... En ce 

cas, c faites comme mot, cherchez... et 
vous trouverez peut-être »._ 

Et, sur ces mots qu'il accompagna 
d'un sourire un lieu triste, sir Joe Brad
way passa son bras sous celui d'Argirh 
et entraîna son ami vers l'intérieur de 
la villa. A voix basse, il lui glissa A 
l'oreille : 

— Viens, Argirh.., il tant que Je te 
pari". 

La voix de l'Anglais» avait un peu 
tremblé. 

Argirh, qu'une inquiétude très vague 
venait d'envahir dévisagea Bradway. 

Il questionna dan» un murmure : 
— Aurais-tu de mauvaises nouvelles ?._ 

Sir Joe Brodway mit un doigt sur ses 
Jérre», 

CHAPITRE XH 

JOE BRADWAY «LE MYSTÉRIEUX 11 

Sir Jo« Bradway était bien l'être le 
plus énigmaUque qu'il soit permis d'Ima
giner. 

De toute sa personne se dégageait une 
impression de calme et formidable puis
sance... 

De ses yeux largement ouverts sur la 
vie fusaient des regards dont l'éclat, par
fois, était presque insoutenable, tant ils 
brûlaient, Jusqu'à rame, quiconque les 
affrontait. 

Mais, pressons-nous de le dire, le plus 
souvent, ces regards débordaient d'in
finie douceur, surtout lorsqu'il arrivait 
à cet homme, dont la face ravagée disait 
combien a avait souffert, de se trouver 
en présence d'un paria ou d'un malheu
reux dévoyé. 

Joe Bradway se plaisait à vivre pour 
ainsi dire en marge du monde-

La vie de cet homme avait son mys
tère-

Ce mystère, seul, Argirh le connaissait 
et «n gardait religieusement le secret-

Dans Argirh-Clty, une légende, — 
était-ce bien une légende ? — courait 
sur Bradway. 

On disait, couramment, qu'il se plai
sait i à recueillir tous les forçats échap
pé» du bagne français de la Guyane »... 

On disait aussi que, deux ou trois fois 
l'an, il partait subitement, sur son petit 
yacht, le c Mysteria », à destination de 
la Havane, des Antilles, de la Guade

loupe, de la Martinique ou du Véné 
zuéla... 

C'est à Caracas, toujours suivant la 
légende, qu'U retrouvait ses bagnards et 
qu'Us les embarquait pour 111e de Pol
tow... 

La vérité était tout autre. 
Joë Bradway, en effet, allait bien deux 

ou trois fois l'an faire un tour dans les 
parages supposés, mais ce n'était pas 
uniquement pour aller tendre une main 
secourable à ceux de nos bagnards que 
la chance favorisait en leur permettant 
de pouvoir échapper à leurs geôliers. 

Personne ne savait, même pas ses com
pagnons de route, ce qu'U allait exac
tement faire dans ces lointaines con-

Aussitôt qu'il arrivait en vue de terre, 
il faisait mettre un canot à la mer, mon
tait seul dans la fragile embarcation et 
se rendait dans le port le plus proche... 

n y restait deux, trois, dix jours et re
venait à son bord, parfois, U est vrai, 
mais rarement, accompagné d'un hom
me qui, dès son arrivée sur le c Myste
ria », se mêlait aux matelots du bord, 
partageant leurs besognes, et cela sans 
souffler mot à quiconque des conditions 
dans lesquelles il avait été embauché par 
Bradway... 

Le soir même de son arrivée, le nou
veau venu recevait c un nom ». un état-
civil en quelque sorte et, à partir de cet 
instant, il devenait : c Espérance », 
« Voluntas », c Malheur », « Repentir » 
ou « Remember ». 

Ou jour où U touchait terre b, l'île, de 

Poltow, l'homme devait dire adieu aux 
autres continents, du moins pour long
temps-

Aucun des vingt-cinq ou trente énig-
matiques serviteurs que sir Joë Bradway 
avait ainsi recueillis, n'avait jamais tenté 
de s'évader de ce petit coin de terre 
hospitalière qu'était l'île de Poltow et 
où la vie, sous la direction et le con
trôle de l'Anglais, n'avait rien de lugu
bre, au contraire... 

On pouvait, on devait être heureux * 
Poitow, puisqu'on y travaillait sans re
lâche. 

A quoi Bradway les employait^ ces 
hommes ?... A toutes sortes de travaux... 

On faisait un peu de tout à Poltow... 
Bradway avait monté une petite usine 

d'essais qui était rattachée aux impor
tants ateliers d'Argirh-City. 

Une fois par mois, un bateau quittait 
les quais de la ville de sir John et met
tait le cap sur Poltow-City dont on aper
cevait les vingt toits, dont quelques-uns 
étalent perpétuellement comme empa
nachés, auréolés de volutes d'épaisses 
fumées. 

Une baleinière, sitôt le courrier à un 
mille de terre, se portait à la rencontre 
du voilier et prenait livraison des pièces 
de fer ou d'acier, toutes soigneusement 
emballées, qu'Argirh livrait à celui dont 
11 avait raison de se dire le seul ami, 
l'unique confident. 

Pas un mot n'était échangé entre les 
matelots d'Argirh et ceux de Bradway-

Et le mutisme ds ces hommes n'était, 

É T A T C I V I L 
Naissances. — ltené Duquesne, rue Deies-

paul tu. — .Toclle, Bûcher, rue tt-Maarto* s. 
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ENCOURAGER LES COMMERÇANTS 
QUI PRATIQUENT LA BAISSE 

J E A 1 V 
CHAPKLIER SPECIALISTE FABRICANT 

21, rue de Lannoy , R O U B A I X 
vous offre le P L U S G R A N D C H O I X . 
les M E I L L E U R E S QUALITÉS e t l e s 
P R I X LES MEILLEUR MARCHÉ d e 
toute la région, e n Chapeaux. Casquet tes 
e t Coiffures pour enfants , etc.... e t c . i 
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p a s s a n s intriguer for tement l e s m a t h u -

rins de la côte... 
Lorsqu'il arrivait à quelqu'un d e ques

t ionner Argirh sur Bradway , l e père 
d'Edith se contenta i t d e répondre : 

— c 'es t un ingénieur de grand t a l e n t 
« qui é tonnera l e m o n d e u n Jour pro
c h a i n »... 

Si l'on insistait : 

— C'est peut-être un ingénieur de 
grand talent, mais c'est, avant tout, un 
bien bizarre original... c lui et ses for
çats ! »... 

...Argirh ne bronchait pas et se con* 
tentait de sourire. 

Ce sourire n'atténuait jamais la gra
vité sérieuse du regard qui brillait dans 
ses yeux lorsqu'il était question de taon 
ami ». 

Bradway ne lui avait peut-être jamais 
permis d'en dire davantage ?... 

En n'en disant pas plus, Argirh obser
vait scrupuleusement, en effet, l s plus 
sévère des consignes... 

Widerski s'était, lui aussi, aux toui! 
premiers temps de l'arrivée de l'Anglais 
A Poltow, fort occupé de l'e ami dea for
çats », mais pas longtemps. 

A ses yeux, ce e doux maniaque », cet 
c illuminé grotesque », ce « demi-fou », 
comme U l'appelait, ne méritait pas que 
l'on s'inquiétât de lui plus d'une nu-
nu t e -

En cela, comme en bien d'autres cho
ses, Widerski « n'y voyait pas phi» «ois 
que ifi bout de son nez. %> 

L^ittOsUt 

Fetes.de

